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Les annonceurs tont priés de pren-
dre note que M. iH. Leclair n'est plus
autorisé à solliciter ou recevoir des
annonces pour LE CANARI> ni pour le
programme du Parc Sobmer.

A. P. PIGEON,
Prop.-Editeur.

Grayures et Commentaires
LA PROCHAINE 4 FIGIIT"P

La date de la rencontre entre le
champion, Sir Wilfrid Laurier et l'as-
pirant champion, Sir Charles Tupper
est fixée pour le 7 novembre pro-
chain, et Il se fait de grande prépara.
tifs pour cet évènement sportique
important. Les paris sont engagés
sur toute la ligne et les journaux du
pays tiennent leurs lecteurs au cou-
rant des moindres faits et gestes des
combattants.

Les admirateurs de Sir Charles le
prétendent doué d'une màchoire for-
midable, et nous savons de source
certaine qu'il cultive cette précieuse
qualité par un entraînement conti-
nuel-il en est arrivé à parler faelle-
ment et sans fatigue, trois heures du-
rant, et celA, deux fois par jour.

D'un autre côté, il a le désavantage
de ne parler qu'une langue, tandis
que son adversaire manie les deux.
De plus, Sir Wilfrid, sans avoir au.
tant d'endurance, a la langue plus
longue et plus déliés. Ses partisans
comptent aussi sur sa grande sou.
please et sa merveilleuse adresse.
Il s'expose rarement, et quand cela
lui arrive, il se dérobe avec l'agilité
d'un chat.

Sir Charles est un vieux boxeur
habitué à recevoir des conqa et à en
donner; il a de nombrenx trucs dans
son sac, et il compte bien s'en servir
à l'occasion. Mais son adversaire a
eu la précaution de prendre comme
entraineur nu nommé Tarte qui con-
nait tous les trucs.du bonhomme dans

les coins, et il se fle un peu à cela
pour parer les plus mauvais coups.

LE OANARD a été choisi comme
rtferes, et il va surveiller la bataille
sévèrement. Le premier qui sera prit
à frapper en bas de la ceinture sert
mis hors du rond.

Ceux qui ne connaissent pas per.
sonnellement M. Lomer Gouin oni
attribué. jusqu'à présent, A des rela.
tions de famille, les rapides progré.
qui ont marqué sa carrière.

Le voilà arrivé au sommet ; il
va pouvoir voler de ses propres
ailes. Ceux qui en connaisseni
l'envergure n'entretiennent aucune
crainte à son sujet ; ils seraient m
me disposés A le féliciter de n'avoii
plus à supporter le poids d'associa
tions et de rapprochements exces
elvement honorables, mais encom-
brants.

Les candidatures honteuses

De même qu'il y a des pauvres hon.
teux qui n'osent pas mendier, il y a
des candidats qii n'osent pas parler
de leurs adversaires. MM. Tarte,
Madore et Préfontaine devraient être
de ce nombre.

Il faut sn effet que ces trois person-
nages sans instruction, sans talent,
sans prestige, aient une dose d'effron-
terie plus qu'ordinaire pour venir
s'afficher publiquement, en opposI-
tion A des hommes d'une valeur
éprouvée et d'une science universel-
lement reconnue, comme MM. Rodias
Ouimet, L. A. Maillé et Léandre Oui-
dot

Le ministre des Travaux publios et
ses deux amis bravent l'opinion pu.
blique et font preuve de cynisme en
s'attaquant à l'inventeur des asiles
de nuit, au champion des dames et à
l'instigateur des réformes ortographi-
ques dont on entend tant parler de-
puis quelque mois.
Nous avertissone charitablement MM

Tarte, Madore et Préfontaine qu'ils
feraient bien de se choisir d'autres
adversaires. Tout porté que l'on soit
A pardonner beaucoup à ceux qu'on
a beaucoup aimés, 1. patience hu-
maine a des bornes qu'il n'est pas
prudent de franchir. Si ce trio obs-
our persiste à s'attaquer à nos gloires
ntittonales, les électeurs, justement
indignés, lui en demanderont un
compte sevère.

A bon entendeur, salut.

LE RhiLEMENT MARTINEAU
Franr Lachapelle, le populaire pro-

priétaire du restaurant at coin des rues
Satinte Cathterine Cudieux. a été intpr
vlewé par le reporter du Heraid et a 't
déclaré en faveur du règlement Marti-
tenu permettant les jeux Atîlhétiques
le dimniiclo.

Je donne comme raison que son éta-
bliiseenet ne desemplit pas de la se-
maine, et que le dimanche il est bien
aise de ie reposer en allant vni r les Na-
tional se faire battre par ls Shanrock.

Le BAU.tiE RH UMAL est le remède
o ples efficace et oe moins couteux
pour les affections de la gorge et (es
poeumons.

Une infamie
Quand un peuple ne sait plus ap-

précier les bienfaits de la liberté, il
est mûr pour l'esclavage. •O'est ce
qui arrivera au peuple oaadien s'il
ne se joint pas au CANARD pour dé-
noncer les odieuses tentatives qui se
font en ce moment 'pour baillonner
l'epinion publique et briser les plumes
indépendantes.

Depule quelques semaines la vail
lante phalange d'écrivains incorrup-
tibles qui bataillent pour le droit et
la justice Idanestnos colonnes. sont
l'objet d'une véritable conspiration.
Les, corrupteurs ne reculent devant
rien pour les empêoher de continuer
leur 6ole de vengeurs des opprimés.
On serait .pret à verser dans leurs
goussets tout l'or du Yukon'et du
Transvaal, s'ils consentaient à se
faire les thuriféraires des vampires
qui sucent la sève de nos femmes et
de nos enfants, s'engraissent de nos
sueurs, et font ripaille avec nos éco-
nomies.

Nous publions ci-contre quelques-
unes des lettres qui nous ont été
adressées en ces derniers temps par
ces embaucheurs de l'intelligence.
Jusqu'àlprésent n-us nous étions con.
tentés de répondre par le mépris a ces
messives éhontées, mais le temps est
venu de parler haut et de cracher
publiquement notre dédain à ces vils
tentateurs.

Montréal, 1er obtobre 1900.
Monsieur le canor,

.e m'engagge a vou patté $500
(dolar) par semenne çi von voul me
conflué la redaction politio de Voutre
jornal dicitte a la faim de la lute.

pour la vie
x x.

candieda.

Québec, 10 octobre 1900.
M. l'éditeur du journal

LE CANARD,

Monsieur,
Je suie chargé par l'honorable pre.

mier ministre de la Province de Qué-
bec, de vous faire les offres suivantes
si vous consentez à reporter sur le
successeur de feu l'honorable M. Mar.
chand l'estime et la considération
que vous aviez pour le défunt. (1) Une
place au Oonseil Légimlati, A la mort
de M. Horace Archambault ; (2) cinq
cents &ores de terre à la naissance de
votre douzième enfant; (3) votre no-
mination Immédiate au poste hono-
rable de juge de paix pour toute la
province.

J'espère que ces offres alléchantes
vous porteront à réfléchir, et j'at-
tends de vous une réponse favorable
aux vues du ministre dont j'ai l'hon.
neur d'être le

Dévoué Secrétaire,
J. A...

Montréal, 8 octobre 1900
Dear Monsieur Canard, Sq ,

Je promets payer à vos $500, paya-
bles par inetalments égaux et weekly,
si vos vêlez dire chaque fois que M.
Laurier être une mauvaise Oanadian.

Yours sincerely,
Hugh G...

Monsieur,
Québec, .........

Je connais votre Indépendance, et
je sais le prix qu'il convient d'y at-
tacher. Si vous consentez à la met-
tre au service'de la cause libérale, je
vous considérerai toujours comme un
véritable ami. Il suffira pour cela de
répéter sans cesse que Tupper est
un mangeur de Français et de catho-
lIques.

Agréez, etc.
E... P...

Nous pourrions multiplier à l'infini
les lettres de ce calibre que nous
avons reçues, sans compter les ou-
vertures quil nous: ont été faites de
vive voix, mais ces échantillons suf-
fisent pour faire comprendre entre
les mains de quels bandits nous avons
failli tomber.

Inutile d'ajouter que nous reste-
rone fidèles A notre rôle de journal
Incorruptible.

LE CANAnD (abonnement 50 ets par
an) restera toujours le porte-drapeau
des justes revendications, le dénon-
ciateur impitoyable de toutes les
turpitude., seraient-elles commises
par nous-même.

LA RÉDAOTION.

Le Guide.-D'ici on entend l'écho
se répercuter vingt-quatre fois. L'an
dernier, un touriste a a perdu la rai-

sou.
Le Touriste. - Perdu la raison 1

Pourquoi ?
Le Guide, - Sa belle-mère l'avait

embrassé et vous.comprenez, s'enten-
dre embrasser par sa belle-mère
vingt-quatre fois de suite, il y a bien
de quoi devenir fou I

-Comment, dit un voyageur à
Trou-sur-mer au patron de l'hôtel,
comment osez-vous me donner une
chambre dont les fenêtres donnent
sur la rue et n'ont pas seulement de
rideaux.

- Oh I les vitres en sont si sales
qu'elles n'ont pas besoin de rideaux.

utruneguerison prompte et fernanente.
Noussommescertainsq e MEDE

DU VIEtux DOCTICUR GORDON Vous
rendra la force la santé et la Vigueur, et
asn de le prouver. nons vous enverrons

GRATIS
ne0 boxe de Readse valant 81.00.

Aveeces rem gnos enverrons notre
lIv-e qu taite es maladies paric-
itres Pl'homme donnant une descrip-
tion des organes spéclaux. Nous en-
verrons cette botte de remèdes, le tvre et
ts directtons nur estaires pour vous gu-
rir, sur réceptionî de sa cents pouc'pfayer
tes frets de port. La confiance pari mite
que ns avons dans notre traitement
nous encourage à faire cette offre lbS-
rate. ne laisse Ea r cette ocoe

n de recouvrer et lebone e
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